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BUREAUX—Ho. 446, roe Sussex, Ottawa, et No. 70, roe Albert Hull
*

«m, m.s .t wiMod, MAMAMESSStfflBS
MAllOT'ACTmUtoSf Dt

J. P. MURPHY, $7.00 LA DOUZAINE.Bum nod -- rieOMBXBH.
Pos,ur de luyain de mjieitr 

et de gis.
POSEÜR DE SONNETTE!:, etc

161, BDE RIDEAU.
OAIONUIRBS en CUIVRE l*OLl,, en 
D PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, BMKRS, etc,, 
placée delà manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promplemeui

__ouit
pour le commerce de gros.

blksement de la vallée

AU

100 Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le
Le plus grand 

d'OtUTOBa. "140 doz. de Hæùes,RUE SPARKS OmW*. 1■ ' MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet’
cuits à la vapeur au 

m^^d^mftmrn^^tmbüe^ui a^e|JIU,r- —
Tous nos biscuits sont DE

JJ, A. COTTI»’,
Propriétaire.

^^^^^"sontdespre^ères mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du" com
merce de gros seulement et 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS st WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

FABRICANTFABRIQUÉES AVEC garantissons m

d’Eaux Gazeuses,
s { 7

Ale et Bière de Gingembre, Gidre, 
Soda Water, Grôme Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

CHEZ

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parlé 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

exécutées. COIN DBS RUES DEESMONDESLe meilleur Acier tie Firth,J. P. MURPHY, HOTEL MUTUAL L’EGLISE ET CUMBERLAND
OTTAWA. i

151. rue R deau
2 septembre 1879. lan.

I
• EUGENE EOBITAILLE

HORLOGER et BIJOÜTIER
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. (MILLIER alias N AVIONR Fonds de Secours de Hullg ANGLETERRE I COIN DBS RUÉS
PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secours 

r les incendiés de Hull peuvent être. dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

Wellington et Bridge, HullEXCELLENTES tous tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
3E LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes séries à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou |>our affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Glaoe I Glace IHOTEL KiCMIEU Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rrê RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

LA VITALISEMANN & CIE. Prise au-dessus des Chaudière#

S ASSOIT DE 1380
Dm 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ » QUATRE " 3 50

TROIS 
DEUX

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.COIN DBS RUES►

Nmttü-ttAKSBTST. visent®
i-a-.iK 1. MAISON D’EDUCATION

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,
ConmtablQ et agent général* 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
LaÉbmpagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lilé. 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 1B1 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

rMONTREAL. LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de^’Atlantique.

LA VITALINE

POUR LAPOO* LBS
10 « 
10 '• 
10 “

S 00j^OYER NOIR SOLIDEI K soussigné remercie ses amis et le pd* 
XJ blic d’Ottawa en général pour leur encotfr 
rarement .libéral. Il 4 I’hhepeur, del lé» 
informer qh’fl a «jouté vW* f p

Ferronnerie à bon marché 9 25
UN 1 50Congrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
continence le 1er de Février. Le cours d’études 
est et lg médaille d’or, diplôme de
cette maison, est donnée aux élèves qui le

ALLEZ CHEZ Deux livraisons le samedi. Pour double 
quâniité, ajoutez cinquante pour cent dux 
prix ci-dqyus.

Tarif spècial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 

us des chutes de la Chaudière, dans la 
qui fournit l’approvisionnement d’eau

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'être 
polis et actift dans l'accomplissement <le 
leurs devoirs. On recevra avec .reconnais
sance toute information relative à .quelque 
négligence de la part de nos employas!

1. rllBINTIK et Ole.,
301 rue Wellington

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus cofaplet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

HcDongal & 
Cnzner,

CENT MA&FIFIÇUÇS fltylipRES $1 LA BOUTEILLE.à son Hôb)l,,4»is<inl Jaca sarcla place Jacqil«4

En vente chez tous les pharmaciens.Le pu Hic trouvera tout 1e confort à 
LIES PRIX MODÉRÉS 

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROCHBR,
ProprUtairi

terminent
N. Bk-rUné médaille, d’argent, présentée 

Son Excellence le Gouverneur-dénéfal, 
décernée, à la fin de l’année, à l’élève 

qui se distinguera par une application sou- 
ténue et pAi une grande fidélité au régle
ment.

: Un pours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, tobatin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Sa. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.

Cle de Médecines de firay,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BdE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880. 1

par
baie

T. RAJOTTE,
Syndic Oflloiel

Pour le comté de Carldon et la ville 
<F Ottawa, Comptable et Collecteur, 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

de la 
NousREMEDE SPECIFIQUE de «RAY

L’OPIJYKtoJ. ERRATT2 mai 1879.

POUDRES DE C0H&(W}NB!ALEXANDE9
BOULES POUR les ROtiNONS

ET AJITRKS

MEDECINES CELEBRES

MhmIb de Meoblee du P«Uto, TRADE MARK LE GRAND TRAD2 MARK 
Remède Aglais

matorrhée, _________

qui sont %s suites des habitudes hônteuses 
perte de la mémoire, lassitude des. membres, 
douleurs dans le dos, obsourcissemeaggËe la 
vue, décrépitude prématurée et puEieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. agL, Le 
remède sjiécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cib de MEDECIN ri oe GRAY,
. Toronto, Ontario, Canada.

La collection complète de l’Opfnion Pu
blique, non reliée,, est en vente à ce bureau.

Prix
mh lan.

DEMENAGEMENT-. ...$30.0(1ET i MCHARCUTERIECELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES (St Cio.
m LACHINE.

fOm LKS F. DUHAMELfirCliAGENAIS FRANÇAISE
SEULS MAISON A OTTAWA

U désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, eri général, qu*il a transporté son étal au

Asentà Ottawa >-€. 8TKÀTT0N. 
Coins des rues Dalhousie et SdUü-Pairick. FbotograpUf ue

Médecin- Chirurgien,
^ Orléans, Ont.

MÀBCKÊ DU (JUABTIEB Bt, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON, 
Je mets donc le pû.bUp 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

.<140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité(autrefois JARV18)en garde contiti les

T-ALEXANDER.
El vendue à des prix modérés.13 PHOTOGRAPHIES, ociir $1

DORION et DELORME
Propriétaires

Les Bains Turcs,
186 iRUE ALBERT,

Péur Dames (femmes k leur 
.service)

Pour Messieurs,
Bt déi.............

Le DR. LOGAN a sbn bbroau da 
bâtisse même, où il 
fessionnell 
5 4 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879. ‘ *

Fourni* comme O l’ordinaire en IWSalUee 
et en bouteille*, au bureau,

380, RUE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragi 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
iressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Aard salé, etc., etc.

ement libéral

H otel J olxnson- ............ ...... 10 a.m. à 3 p.m
de.......... . 7 à 10 a.m

.......................- S à 11 p.m

27 avril, 1880.de.. A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880

Ottawa. 3 déc., 1879.50,fÏHJE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logement» magnifiques et prix peu élevé».

Ottawa, 31 juillet 1879.

MISONS A LOUER lanJ. POCKLINGTON, Alex. Mortimer._ _____ dans^la
peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

Gérant. Wm HOWE.Unp RÉSIDENCE en, brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rué DaJhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample information, s'adresser à 
Madame II. PINARD,

84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. 01 JM K V,ement de
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. Vj» orheustd,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Eue SPARES.

Ottawa, tu juillet 1879.

r là. A. Olivier 293, BUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Pâtissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

MARCHAND TAILLEUR
ijAUÎ WVE^TËUKS ! 

J. Coürsolle & Cià,

porAV OC At.
Bureau.—Encoignure îles rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egloson, Ottawa, Ont.

tar AUGENT A’ PRsTEn.-m 

Ottawa, 23 juin 1879

ET

Fournisseur des Messieurs:
i

Un bon aaaortiment îleOTTAWA PLATIN6 WORKSCHBZ I

T w
Itor ..

L>AUTOMNE ETL’HIFÈB

d. sDeux portes de la rue Rideau.î Solliciteurs de Brevet* d'Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux 

UniSy en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis te bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

lan

STBOUD FRERES U. F. GARROWDR. A. ROBILLARD. > Peinture, huile, vitres, mastics, verni», etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

A des prix qui conviennent, à toutes les 
bourses,

Ottawa, 10 Nov., 1879.45, Rue Rideau

ET A -MONTREAL
g®. On appro\£iioûne le cpmdierce.

x Et ats- CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.

J. Brewer,
FNCANTEUpi M

148 HUES SPARKS 148. Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
♦ de Gibson, confiseur.

lan. ej^Argen* 4 prêter sur propriétés foncières.

/V/YARA, LAPIERRE à RBMON. 
Lp U Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Upreau, Block de Hay, rue 8|.arks, Ottawa. 
Ont, près du Russell Mouse.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

Un

ieds Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des > eux et des oreilles. :

Bureau de santé : En arrière de i'Hôtebde-

I ! ,ih.
IR. —Meures du Bureau de » à A EDWARD P. REMON Ottawa, II juillet 1879.lan

FE U I L LE T ON sieur Charles, veuillez rester ici à 
surveiller les hommes ; je ne veux 
pas q»|il me voient agir. Viehs, 
■mon garçon, termina-t-il en ame
nant Pierriche. Et la porte se 
referinà sur eux. Ils étaient de
hors.
jgrepdant dix minutes personne 

n» souffla mot autour de moi. 
PI Cm malaise. indéfinissable 

• ^I biait toùg les esprits' 1 Oe silence 
fut .rompit perdes cris de détresse 
poussée par Pierriche,et le gros rire 
de Lachance qui rentra presque 
sur le coup en tenant l’enfent par 
la main.

Le mystère était expliqué, 
vier avait vu le manitou 1 

Nous n’avions pas assez de pa
roles pour formuler toutes nos 
questions. Peine inutile, Olivier 
prétendait garder son secret jus- 

xpt'su lendemain.
Quant à l’enfant, interrogé, il 

répondit qu’il n’avait rien vu. 
JSn sortant, dit-il, M. Lachance se 

t cacha, et moi je marchai vena la 
fontaine ; je savais qn’il ne me 
perdait pas de vue ; la nuit n’est 
pas très-noire.

Tout-à-coup je l’entendis qui me 
disait : “ Vite, vite, Pierriche re- 

c’çst viens I ” C’est alors que je criai, 
car en l’entendant m’appeler

Nous regardons. Effectivement, pe, comme l’aigle, un double coup prendre des haches, et accompa- 
dans une grosse fourche du der- de ses ailes 1 qui peut étourdir gné de tout le monde, il marcha

l’hotante le plus solide.' C’est ce droit, à l’arbre du hibou, 
qui est arrivé à nos gens. —Abattez-moi ça, commanda-

—Vous pensez donc qu’ils re
trouveront leurs coiffures i

—Hé ! pardine, oui ! Dans le 
nid de l’oiseau von» les trouve
rez tons les sept, mais laissez- 
moi faire, n’en dites rien aux hom
mes.

ainsi, j’eus 
danger ;m

C’était tout. Impossible d’en 
savoir pins long. Je ne tentai 
même pas de faire parler Lachan
ce sur ce sujet, car sa première 
parole en réponse aux interpella
tions des hommes du chantier 
avait été : “ Vous saurez cela de
main, soyez tranquilles.”

*#*

Le lendemain arriva. Dès sept 
heures du matin, l’ouvrage recom
mençait dans la forêt pour 6e con
tinuer jusqu'au soir.

Lachande, Pierriche et moi, 
nous restions an chantier.

Vers hait heures, Lachance 
avait chaussé ses raquettes, et 
une hachette à la main il allait 

:d’un arbre à l’autre, choissant les 
plus gros autour de notre logis, 
et frappant sur le tronc avec le 
dos on tête de son arme. Après 
chaque coup, il levait les yeux 
vers le faite de l’arbre et attendait 
un instant.

Au cinquième arbre, il poussa 
un cri de triomphe :

—Nous le tenons !
—Qui ?
—Le diable ! Le loup - garou. 

Tenez, regardez dans la fourche 
là-haut.

idr qu’il n'y eût du tien autour de la cambuse en 
criant : “ Hurrah pour M. Lachan
ce f ”

Lachance fumait tranquille
ment sa pipe et les regardait im
passible.

A terre devant ses pieds était le 
corps du hibou que les hommes 
n’avaient pas encore vu.

—Hurrah pour monsieur La- 
chance !

—Oui-dà ! riposta Lachance, 
une belle affaire ! Oa valait bien

nier arbrer frappé par Lachance, 
il y avait nn être vivant, dont les 
gros veux et la mine renfrognée 
manifestaient une mauvaise hu
meur mal contenue.

C’était un très-gros hibou gris.
Lachance eut bientôt saisi sa 

carabine de chasse et abattu le 
gibier, qui à l’examen se trouva 
être prodigieusement fort, un roi 
de l’espèce.

—Hier soir, nous dit Lachance, Le soir arriva. Chacun au re- 
quand je l’aperçus tout-à-coup tour de l’ouvrage de la jour- 
qnî planait au-dessus de la tête née s’informait du résultat des 
de Pierriche, j’eus peur pour cet recherches de Lachance, 
enfant. Vrai, je le trouvais si —Soupez, ..dit pelni-çi ; après
puissamment découplé que je le cela, je vous le ferai voir, 
croyais capable d’enlever ie petit L’art avec lequel notre contre- 
marmiton tout grandi. Mais au maître en chef conduisait jus- 
son de ma voix, il tarda de s’abat- qu’au bout cette mystification dé- 
tre et Pierriche eut le temps de fie toute tentative de description, 
revenir à moi. Du reste, en écon- L’apparente tranquillité d’esprit 
tant les récits des gens du chan- que sa figure revêt d’ordinaire 
tier, j’avais déjà acquis la certitu- était plus marquée que jamais au 
de qu’il devait y avoir du hibou milieu des angoisses de ceux qui 
là-dedans. Ces animaux-là sont l’entouraient et que sa position et 
plus effrontés qu’on ne le pense, son air d’autorité tenaient en res
et les pins gros, comme celui-ci, pect. ' Il mettait son plaisir à ne 
ont une force surprenante. Regar- pas paraître S'occuper de cette tar
dez ces ailes, ces pattes, ces serres, rible affaire, et feignait de la trai- 
O’est ça qui voue décoiffe un hom- ter avec le dernier mépris, 
me! Sans compter qu’en s’sbht- Le souper fini, ii appela quel- 
tant sut sa victime, le hiboti frap- qaes-tois dés bûcherons, leur fit

3

Le Lfiip - eare»! t-ii.
Sans hésiter, les bûcherons se 

mirent à l’œuvre. Ils se per
daient en conjectures sûr le bnt 
de ce singulier travail.

Enfin l’arbre tomba 
—C’est bon, dit Lachance, en 

regardant les hommes, rentrons 
en chantier maintenant. Ceux 
qui opt perdu des casques pour-, la peine de me presser tant de ve- 
ront les reprendre dans le trou de] nir hier soir !.... 
la grosse fourche.

Et il désignait du doigt la par
tie de l’arbré où était cette fqur- 
ohe, très visible d’ailleurs.

On se figure aisément si la sur
prise fût grande. Lq cuisinierae 
mille premier à fouiller dans l’im
mense eid de hibou ;—il en reti
ra les sept „ casques en pen de

PAR

BBNJAto» 6.1'KrK. aoea-

*#*-, - fW'1 (j TJ,
—Pierriche, dit-il, en dressant 

au petit garçon qui dans les chan
tiers sert de marmiton et d'aide an 
cuisinier, tu vas aller tout seul, 
puiser de l’eau à la fbûtaine, et 
moi je vais te suivre de i’oail, mais 
de l’œil seulement. Ne crains rien. 
Et votre autres, repriMl en se 
tournant vers les hommes, restez 
tranquilles—je défends que l’on 
cherche même à savoir ce que je 
vais faire. . ' .*

FIN.OU-

Eeaù et pondre à Dent Odorante et An. 
ueeptiqae de Campbell.

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égala 
cette préparation.

En vente à là pharmacie de O. Ü. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Lorsoue l’estomac d’un enfimt est dur 
et enfty, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confU ou Pastilles vermi
fuges, donndz-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacée Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Bile active la circu’ 
iation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune attire médecine. En vente chez 
te us le» pharmaciens. 25 centins la bouteille.

I
Vtemps.

Le diable s’était fait là un nid 
bien rembourré, bien capitonné, 
bien chaud !

Le petit garçon ne paraissait 
pas du tout ' raésuré/

peurer, je sais oe que ç’eet, et je 
te promets quil ne te sers pas fiùt
de mal. A peéseat prend* la 

t met le plus

I* DOS
Figurons - nous la gai te des 

hmûmeè pendant que le cuisinier 
vêtirait leurs couvre-chefs de la 
cachette de l’oiseau, et durant le 
trajet, depuis l’arbre abattu jus
qu’au campement.

La troupe joyeuse fit interrup-

it jamais 
n vartim

soir ùle chaudière ét s
’

point principal. Vous, mon->G«s.
th
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